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.NOUEL LES DIVERSE "
ÉTATs-RouNA!iN.-Un hteau à vapeur, arrivé le 10, le

Civita .Vecchi. npiport la nouvelc que le Ppe ii'a pas
voulu recevoir la députation qui ilil a vait été envovée de

%re, et qi, par site de ce refus. un pensuit à fumier un
:ouIv-remienuit provisoire. Le Pape parait1 dcid à rester à

Gmdtc jusp'i'près les fêtes de Noël. Il a fait transporter
dun cette ville les ornemens pontificaux nécessaires pour la
cnlbration dîe cette fé'.e.
La Gaumzke de Rome annonce le départ pour N.aples de

MLM. deCni, charMge dairmes de Rdsic: tl Ravensten,
eburgé llahhires le Belgque ; marquis ParelU, umre de

{»AnuuiG e ;Gi a ,n tiialli, c ng d'a0ies (ie0 Ntples;
S îiFi'iscuoiric me-prtésidlent le la c'hamreti'c.îlesléplités le
Puime ctruinl a ir.rion Sfmrza •;comte G. Mairchen, Mgr.
Mcrtel, umimarquis b. Paolitcci, e bres dib seniat ; L. Bei,

léjîumié -le liti i-; prince Corsinfi, senateur de lome- Quel-
ques-uis :-e sont renduus a Giite.

La nouvelle, arr ' à Rîlom le fG iécct'rre Ique le gu-
-venem'ut r'is î songeait i intervenir à main arimée homis

alîs ire du pays, y a prduit uie émotion estrtordinaire.
Le ui- us dc énéral Cavaigîuna et les instiu-tiious doit-

nu's-à't'envov île la République n'avienit was fuit conm-
rendreà à ' 1pint in Fraince rejetait Pidm iPue action
iu lue str le gouvermenumt olitique des Emus-Rominu s, et

le malentendu a donné lieu à des explicationis tr<h-vives
eiiir es d ,pté s et le mi nistr Muuniai tii

A.rèsiw liscu'sstn soinmire, O Al. hnnaîanter a air-

mri que lu' cheft pouvoir ycuéilitf' il Fri'enie ua " des syii-
pai m Our 'Atrite, ulauiie -t PA igeterre," la cham-

bre a aîîidopiléà t luianitiitè fue. declaration ainsi cun-

tue t
" Le c'nusil des hultés -Nocin au mnii rn otur pr-

ester contre les prus expuoss pMr le gérsîn Gm b.:ai-,
dans la sanîee dI lAsiemnulc nationial fri çaite tu '2S

novembre dernier. ",
Nous troivuos cAs /ic île Florec'. -les notreule de

Rome du S le ce mois.. .: haut-tonseil a adr. ail 'eut

ple et à la guire nationale de ltats-PUonifiiux deu uni-

fi'atiionus li il dléclire adhérer aux dcisions dc la cvharmbre

d's dépuvtés. Il invite en outre, le miimtrc- à tuarder réso-

luimeit sa pition, et le peupie et Parmnée ôi veiller ail
ruiuîitin cle 'ordrue-

Le guirul Zuchi, qui est toujours A Bologne, a, dit-on,
fait ds tnumiuiutioms desa propre autorilé, et provoqué une
réuion d'oilliciers, pour' lui aninottr qu'ils re'levaient cie lui
et fint du Irimiistre ronuin. D'unî antr'e tre , le fniini-tère,

Sdant udans apui uIdes deux 'hunilibres, a d clar qu'd ne
reoniuiîsa rpas ami ghnérlî Zîcchi le tire dc connimsaire

!,t Suîin - qu'il ia prisiris tî unordre ut jour aidressé à
arme. -n iionséqtueucc. il ei enjoint à touites les auto-

rués uivil-, et ilii es Je lteniru unu comle des onies
dutî gnral et île n'ihbéir, sous peine ie trahison, u1î'aux

àirutioniiiîts parties dfi rutementClt d(uI eubiniet cIe Rone.
e muiliis Sic'hieili que le goueneet avait en -'oyé

ý Giëte et: re'Imru ô Rome le 6. Il a eu quelques diflieultés
à oblenir une entrevme dt Pupe, qui luii ua rtiéondutl très brié-

v-et qui avuit pourvu atuxulires de Rou en nom-
motuî un' iInnission spéciale. Oi atend la dpimnation

envécà Gate aprés le marquiis Saccheti, et lo doutc
gc e ai uio ùreçue.

Lu ministure a, dit-on, donué Pordre d'arréter le général
-Z nl i

Pint i T ti'ET tu .cÈNRA . CA îtAc .-- ndpndomment
i- lt iire que nllou:vns pieiéen tt-lic. lu ncorrespon-

dance suivilt a ht éhange etre M. le pr dt duli ctn-
sel etlle Sait-Père.

Lelire dn général Catignric à Sa Sain/eté.

Paris, le 3 décembre IS-4S.

di Très-Sainmt-Pn're,

C 3 'umuiresse à \oire Sniteteî, par l'un dtIc mes aides-de-
cainuu. cette dé1'che' et celle ci-jo ui de M. lircheváque
de N id'e, voire nonce p1rès le gduuvement de la répu-
blIiquit.

- tLai nah française, profonlmenti aflhgéc des ch grins
dotit Voire Saimmelét aété uun-uillie dans les dleiniirs jurs,
a été nusi prolfonément toulée du sintient de canfinu

tenuelle qui poirtat Vutre Suintlué à veuir lui demnder
rmtunnfilt ule hospitalité quI'le sera heureuse et tfié-

re de vous assurer, et guelle satua rendre dignme d'elie et dle
yire Sinteé.

"l Je Vous é'ris dunc pur qmiarn senitiment d'inquiê-
uie, uaucune 'rainte u sauns odement ne vicrne se plAc'r i
cité de votre pimire résolutiin pur en dtmunerD hue

Sainteté.
« La itrépublique, dont I existen est léjà con rurée nr t

la Volontérté-lé-hie; nrsvérant' et souveraie de l utntion
françmise, verra avec orguial Vutre S:unéte donner au mon-

de le spe'tale decel clnest'raiounute relgieu -, que vo-
tre prsence au milieu il' ielui annonce, et qu'el'e accueil-
lera avec l digmié et le respe.t religieux qui couaiennent
à rette gra e t génémeise nationW
, Il J'ai éprouvé le besoin dl donner tîià Vnotie Sainteté celle

asturmni, ct j0 fais des vreux pour' qu'elle ini prviene sans
retuard pirolonié.

"C'4 dans es senimmen, Très-Saint-P&rc que je suis
Votre lils reusIlectueuîx, -

id Giéniral Cavx'monxc."

"c M onsienur le gtnéraul,

Je vuns ai adressé, Mr 'inNtn iire de M. de Cmr
relles, une lettre pour cxr-imr à la Frai-if ies senitims
p:cruels et ion exîiti e recion Line. Cette reconnii

n'e sariit de iples en plus àI lau vuI u'e oullsdé
marcnuhues îgne vouts fuites rruprn-s de muoi, :\Iumsiî'ur lu' gàiîh-rul,
1n nitre proprei-t noîm ut atm nuomî de luFi-unuc,eii mu'în'vuyat ini

le coe nidcs-den'-enm itp uvc luin lm'tli, cii' ur' llî rir 'lhosji..
ulithé sur' tut' f-rie <jui u été et qui ''s tocuuîrs f'ertile eut 's-

prils. êuminemmient catholiques et dévoués aum SI.-Siége. Et

ici mon cœur éprouve le besoin de vous asstireri de nouivau
que I'ccasion fatorable ne manquera pas de se présenter,

on je puprai répandrîle mn propre main, sur la grande et
généreuse famille fianuçaise les bénédietions apostoliues.

I Que si la PIrovidenice eil codlui t par les voies sIrpre-
nantes dans le lieu où je me trouve momentanément,, saris
la moindre prémédiration, ni le moindre ctncert, ela ne

m'mjpche point, même iîi, île me prosterner devant Dieu,
dont je suis le vicaire, quoitîu indigne, le suppliant de faire
descendre ses grâces et ses béniédictions sur vous et sur la
France etiére.

Donné à Caite, le '0 décembre 184-S.

" Le Pape PIE IX."

BoRGHatesE.-Une correspondance de Ron'ue a cru putvrir

parler du prince Borghièse, et a osé lui attribuer dans les dIé-
jlorables scènes du 16, le rôle le plus odieux. Nous soi-
mes autorisés à-oenier le démenti le pIus formeà a cette
horrible calomnim e.

suuss.-Nous recevons comtmuniicatiion de la note par
laquelle le Cardinal Soglia a pcu-rot atm diu'iî1 Souverain-

Pomi'e contre la captivité de Mgr. l'Evêque de Lausanne et
Genéve :

DE LA stdttfTAIutE 0'ýTAT DE SA SAISTETr,
" 10 novembre IS4S.

JiYf. /rs bourtmestres el congel 'Eat de l'honor'able
canitoi d1 Bherne. DeoiefJhral.

" Dans le iomeiiiulttume où le Saint-Père. avec une ius-
le cooliarinct'e. suItiî.tilait à voir arriver une réponse sattis-
faisaite à la nt(Il ge lu sousigné Cardinal Secrétrire-l Eat
avait e uui h iur dl'arli-essr- \ à Vm Seigneurs Excelen-
ti-ime stous la dlate :lu 30 sepembre dernier, tut f'âheux
évérittrient ez i-veiinl renoiveleri sa doulur. Les autorités

l'ibouuireoi es niit procédé à des voie dc fiit cltitre la per-
sume ¢Méme ci vénériale Ev que de lausanne et Ge.

n ô e.
l Une circulnire où le Prélat rappalait aux fidéles les

obligaiions re-atives à l'atce rel-gictux tIti s2rienl illune cir-
culaire où il ne pronioii;'it aucin jugemen, où il ne faisait
aucune rèflexion sur ls lois amntonules, nuis où il avertis-

sit setuemet les fidéles d'eaminer dans leur conscien'e si

la pro.esse qu'on exigeaiti d'ux était conforme aux lois de
Dieu et de Pl'luise. avant de la donner sans restriction: une
circulaire enfin, à laulielle il défendait aini curé.s c'ajo-ter
aucun commeniire, a été consilérée par les anurités

fibOurgenises comme une déciratio quei la Constitution dII
canton étit hérétique. Et, sur ce notif, elles ont fait itnti-
mer à lIEvêque que cette nim circulaire, si elie iétit
pas révoquée, on tote autce publiiation faite sans autorisa-

ti r luuabile du gouvernement, serait regardée et rpilie
comme tit acte le révoite et de provocatin à la idésobéis.-
sauce nux lois.

- Le enr uneent de Fribnurg a truiîv aussi un grief
contre l'Ev dans le reus nde celi-ci de ce soumettre

x lois gt Imt emiéreent d'penre de 'aulorité civile la
coltature ds énéices c-clèsiaustiues, et qui prétendent
rügier l'enieigntimiil m t huiliuéologique.

" La n'onsue a'eu lailtuelle, dans ces deu.x questions,
'F-vueiansouvegald ii diiroit qui niait pas soit niîit

mais celui le PI&-lise. a jarti un muuuif sillisant à tue seuil
les in cnnqtons, dout les populations catholiques ýomipo-

sent le diocèse de Luisaunnne et Genréve, non-seileminut cIe
I'elever vicilmment île u a eincc'c. mai encore le le

garder eni prison commuuîe ilt cîotupable i' d'Etu.
Sl Le sousigné Cardinal Secrétaire-d'Etat croit inutile

d'expliquer ici les rai.uons qui etu 1îêc'huaieit Mr. Marilleyv
inl'a u rdans ue tdeux ocasions- uitrinenut u'il le I a fit. Il
est de toute videice que les cathohqne se urouivedt :ans

pimii siblit de prêter umi sernui-uti civil nns aucune réserve
pm'ur éissane qui est due nux lois de Diui et de ' Eglise.

D'ailleums. i-e poiui, tutsi bienu lirecelui le la libert q1:e
-lise doit viri dns son enseignemont et dans le tcux

de ses lasieurs, se trou-e assez dévelonpè dans la noie pré-
ciee du 30 sep mhre.

Le Suim-e n petit donc' ni refisor, ni même faine
attendre l'ppui d sa voixîapostoliqmc à un év'que innocent.
Et. t'ri réclamant la liberté ldu prélat et son prompt retour à
ion iége. il croit agir no'-seuiliemet i aprs lu juitice, mais
dans lm rét môme iu gutvenment: parmi les catholiqes

ui certma nomir sans lnmte, en levant leurs regarIs aui-
desIs de la terre, Iéùntirontt le Seigneur d'voir donne à lai

Suisse tut lCeues xiexemples qui ranment la foi duns les peu-
Iues ; mais dIaiurs peudt-tre, Si aucune voix ne s'élvc-ait
pouniIt ldéfhnse (Ie la juIStice, pourraient se croire autorisés
par la ni n esst à opposer l. niolene cntre la violen e iet
le cur jternîel de Sa Sainteté aurait c'oure la doulenti e

vor s'aigrr cette mliilheuse plaie qulele's haines politiques
ont ouverte dans le sei mde Ia Susse.

Il Le sou ssin i'ent Joute pas,ns Seigeuries Excellen-
tissuies r -ecoinniaîtîrot la jiIustic île cette r'énlamaion,et vîu-
dront bie en feirc m tnmniction le pluYs tôt ossibîle auu

auiorits du c'aon de FrioIu-g, en y tjmutant leurs bous îfli-
ces. Il profie d nue CUoccasion pour vous renotuveler lex-
pressiont le sa plus haute considerationî

LEs otO'tN-AU'x ntOuGs. -A l'égard du Siuit-Pèra, nors
i puins qtue citer es lignes snivnrires du Con tempoirnwoi :n

kes pariles nus manquent pour exprimer lindignationt iu'el-
les nous 'umsent, et le meilleur hâimenut que nmouts ptuissins
leur inliger, î''Sst de continuer à les livrer, dans leur cruditê
au mépris de P'urtpe-

I Qtund Pie IX t urnera ses pns'esv vers es moer.cts
où dittnrd lu peuple arrivai le l'out uu Quirinal, oî !
qu'il seru lin coinv i que lia seule, la vriiable baInniru

du V nire du Christ est lu haniér'. diun eple !
"~ Si le pîeup le av'ait voulu r"efiriie tout sonr gurnemt,

et toîîurîant lu idcs aui Qiiir'audi, couiri au Capiitole et y pro-
cliiuer lut i-ub iliuîîe,q quelle force h umuninmte eût pu en eii-
pécher 1 atuunie. Veitise et la Sicile auîraient suivi 'ex'emi-

ie, tous les rptbliaîns dtali avaient. un centre. Eli
bien ! t!tes-le, dites, Pontif a jtanuis vént ribe, lait-te
nous qui tndioans des enbûphes à votre trône, onu étai-ce
les satellites e P abolittisme, des éternels ennemis de l'ft-
lie 1 fl n fullmt que la vouloté de quelques hommes. et a-
jourd'lui, a heure où nous écrivons, orme s rit repubi-
que ;il ne fiut pas se filire ; 'illusion, elle serait répe:bliqui.
Qui donc a arrété sur les lèvres du peuple cette parole réno-
vatric. ? r.e pepe n' plus peîur(le perdre son irponrtonce
politique Par la perte de a papauté. Non, si par eempl iun
autre que Pie IX se fôt trouvé placó sur la chaire de Saint-
?ierre, Rome aurait proposé nuinautre but se désirs d'é-
maneiation.elle urait voulu ressusciter un nom qui la laite
glorieuse dans les temts ancrien , e t qtii aujourilui n ' lrailt
certes pas manqué dei l nuinner une place magnifique entre
les cités italiennes. itis comme Rone i-est pas itgraite
comne elle ne désesnère tMs de se reilne a la tête de la
résurrection d'Italie,elie a respecté religieusement votre ex-
istence priiqe. Meitera-t-elle ésomais le ono d'agra-
te, d'incrédule, île forenée ? Non, elle a la confiaree que
vous chasserez les ervers qui vous opprinent, qu-e vous lui
présenterez votre front lumii neux et que vous teidrez!a main
a cet étendard que vos obre. suppliant, mis résolu et cou-
fant, le peuple de Roue. uirage ! in peuple getéCtix

doit An navoir pas de prince ou l'avoir plus généreux que
lui I *

Voilà comin parlo le jnurnal lde M. Strrhini,
.t en inme i temp ce g uvere t, doi les o-.'2nes

tiennot ln cpareil langage, tremble lti-nióme devant les viais
mares de Rome, devat, les chef du cercle pouuaire. Il
riat voir comme parlent et comme aisent ces aumtorates du
palais Pin1, ces loi--pmtssants clubise , qui orut à leur porte
des sentineles du batMilon de la Speranza, Jout la princesse

Fiano se %t un plaisir dz traiter les gardesc monneur. et qui
tont porter leurs ordres par les, dragons à pied et à cheval.
Les journau.x radicaux se disputent la gloire de servir dIelJo-
niteurs à leurs décrets, et les ministres Muzzar'eli, Luoati et
Campello se fuit in crire parmi ses memiibres.

Voici quellues-uns des arréés de cet étrange pouvoir :
Le 17 novembre iu sou. le cercle pubiie se déclare en
perianence. Il se constitue centre de correspondance ent re
le peuple etlle gouiverniemenct. Il prend sous sa protection
l'cole de la Speraia et emploiera.uen laveur d cette écmle

ote soni mîenîe. Il ortdonne cp'tune médville de grand
module sera fraplpée es tcommémoraion du i nuwbre, et
envoyée. à tous les bataillons et à toutes les compauies des
corps qui se trouivient à Roue dans cette journée. Il ap-

(prend l'arrestatnon du rière Gavazzi, et aissitt ili adrese aui
ministre dei. li ntieutliuir noîe l'ó.. pour meitre. criJikerlé

cet linorable pnersonnal;. contre qui il i'y wait d'antre
Sm-tif' îe poursuite que le bon p!ausir dii précédent inmis-
" ère.' Enfln, le 20 aui sir, il de'rle la cessatiin de sa

permanence. mais il continur'a à se 'aire iinierpréte des
voeux dit peuple, et ci) attendant, il donne îles eeitificais cIe
cvi-me à la garde ntionale et à tius les héris dn 16. Ptuis

il s'avance, ' sous Pescrte des Mèves de la Speranza," cui
compagnie des legionnaires!' i d ple, pour liiire une d-i
ionustration de tuimuteuses ébiiationts sous les euimtres

du ministre Campello.1

eitÈ a .GRDa's A LAssr.tMils N.\ToN.\L: nF
RAN -CE.--M'gr. Puirisi;. véq île Lagres,'e:prime rom-

tue suit :
TJ vin lun insaint a à'ette tibune, et je le rains pas

de nme fuire Frnne. on-(elemenl îe toitelles consciences
anthloiqess. mais Ie toutes les les reliaieuses et lib'ms.

poulr dir ce queite donuoler prlmde, r:us fint éprîi-
ver île -ot tons les ym pailthies resIeci aiciues itiqe rei-
contre parmi voustle r im dom note Chef'smprmd Ie notre
Père spiitueL .- nL'iî nti'o e(psée tIt guvernnît
le vote si reimarquale 'iAsseLblee I ls sa it," i ineu' di'hier. 1
la déronstratin par laquelle -lie -vient( de rép'dre à la

ctommuniliticati, île .I Le mîinistr'e. toutt ca. meslier1s'', -est
digne dlul vieil honneur trantu-- (Sensan.) ''ot cela
a ppellera les bén&dictions t'e l i r n. instiuions et sur-ri-. de - 1.ivi u n -s tilf .... . .su
notre patrie. ('b ien:.,ien . tr- lien .) -Soyez donc t'.. î's.
Mesteurs, soyez hénis nu nom de la France... (interr uion
a :uchl.)- De toutes paris ; ('Irè-bien . trs-hien: !)-Oui

soyez bénis au nn iîe ''ec et au nomd tumom eh- ab-
lique to:ut entier. (Trs-vive aipprobttion. loiurit pro-
longé.)

I'A5LiTins.--A gltetrre a voulu ai i 'rir ses
secours uI Saint-Prne : cette ol'Re houre i Crt'la ud iin
protestute, et lui sera ce-tnint coipité' uiIs l s de.-

s l laP niiu \i e que nous lins dans le
.orning-Ierl du 30 novemre :

Il Nouis apprelnons par alles qule 'on s'tueman len ji
quic tenips aux malieuirs le ile i . ns la v
sion l la fuite uI< Su SaSiiuteté5' :unira sir l:im ii ,
commnunnlnt cmi c'Lhf le lua sttatuin de lut \til.mi-'mnî, 'avait
expédié, i v a qpunze jlors, le stuipà a vap' i Sa lapte

Be Dt. g,i'omlianilant A. .- ey,à apour t in- ireu. t
couvrir t pro'teger sa rtrmte. re'evoir b u, et le c'oi-
duire partout o il pourait eer se enic 

A dicravnnt.-- NN. S, I 'ueèqui il" Cmnhtiaml . vi-
caire aposhtque du district iL.' Ludres, t 'Visemvanu, vêq-ê:ue
de Melli os. ciii rouljuturir, ui uiibli uic Lawr" Pan
orale à I'eo id'ordonner des jrières soelluelles pour N. S.
P. le Paie Pie IX.

AcUrO I n Utr.uu S c à Mx .t::Ax..--On ··cdoreli'
de nouveau dauts le sud dle Ac llemnn une iusuur '-inii
rêpublieaine. On écrit d l nhBial, grand--uih ie Bai

25 niovemrie:i
" 'ontes les nouvllces qui noui parvinnent di POlberbl I

'corent à dir que pIon upprct -lhemi une troisiéîme cn-
tative insurrection <ur une t'lic'l!e beat.onup plus u'tnie
que les detux Ilrét-clOdene."'

D'unt uait ro c'ôté, oui lit îdan s lai Ge:dte de' Co/op~uc les I
nioutvelles sîivantres sm:îs la datte île Mlayenîce, (/Lesse-Darm'es-
tait.) 25 nov'embr'e:
. Deuis quielques jouurs notre ville est dleveue tuioî les soirs

le théâtrc de troubles de in.piiri de.t soldtits. Ce Xci fré.
quentat es estaminets déendus, quques-uns ont te ar-
rc!és et conduits à la citadelle : les autres se sont portés à

des dérionstratons et nt demandé la délivrarice de leurs
ta marades, ;.l-icurs mines ont pusse des cris de: Vive

Iecker ! vive la répbgue ! D'autres détachnemens de trou-
pqs ont rettuse diater e- pertu.bateurs, qui ont voulu se
rendre, au norire d'environ 150, chez le général, pour exi-
ger la délivraince de leurs camarades, mais deUi officiers
:ont parvenus lebs diperser à coups de sabre."

nl.CLARATIoN.-En Prusse, le roi a fait à la municipàlité
de Berlin une déclaration remarquable

4Vous avez parlé de votre fidlité, je parierai de la mi-
ne. La idélité prend une forme différentie dans les diffé--
rentes ittations. C'est le cour navré, que j'ai pris les der-
ières mesures, mis j n mj ngi ainsi que par devoir et sui.

vant ma coscience. J'ai agi pour vous, afin de déhvîdr
mn viele et bonno ville tic Berlin des honmm-ic de sang, de

tyrannie et :le dlpotis ie. Soyez ceipenidant con"ainens îu'îe
je ne me il uai a pas de ce que jio promis. Non appm
ne vous manquera pas.ý,

R E Q UÈ T E .
/ux *h Noralbes cctmmuned i. l Province dû Ccnad, assi

1léesen parliment.
i,'humre pétition des scolssignés, txjéâcide ;' L

enirirgiens. dtmfinent adimis -à pratiquer en eite
province et réidant dans le ]Bas-Candda

'oUs ExOSPosP.EcrUEUSENENT
Q e dans l'avant-derrère session du ip..remnent r rovm-

cmil il a été paesé tun acte pour iincorpoteer les mebil)reA d
la pr-iesson médicale dans le Bas-Canadaet pour y rg.er
'étude et la lwatiqu.e de la eiédecine et de la chirurgie.

Que dans l'humble opinion de vos pétitionnaires, cet àieo
est défectueux dans son prmicipe lieu satisfaistiî dans son
opération. et insuffisant a tous égards, pour ]os filis qu o'n y

avai en vue.
Qle l'expérienie acquise sur la misea eet der et acte

.e .ls s pasiiion est etitièement d'accord avýec l'opmiéIn
émise cidessus ; gne ds dilhites se sort élevées dans
cesee sur la coisttition mém ne l corporaion que la i
avit fvoulu établir, surses attributions et ses provuirs, e r
le miode de procéder qu-on y Jevait stvire, d ou sont r-
suitées lineMrd de son actiolineertitde et la eeîma-
tion sur la régularié de ses procédés, et lo qmiaque de con-
lianrce de la umjorité de. membres de la profesinî.

Q~mn pourrit remédier a ces oî ,vmems en rapp-
lint le dirAc. et pntrvyant puele nouivil loi alux rt-

glements de I ' ede e lproession et dul node d'dmis-
:-tn, salls.î'ti "f tbesoiî ditîîne corp'ratien de la nature de
uede qu existe mamrtenan aîptsant Pr U termdire d'm
petit nonbr de m deriàns Àièget altenativemt à Qu-
tîe et a absti r ;a ; gon devrait y subistiuer des liueaux
dexami'um- liî en a m l Ia'utre à Qiîéec, pour

io'p' de ! iions des imdiants et du régeiment lde
e.rs ises tant ponr la pratique cde la mdecine, de l'

c tînrirgie et des nchiment. que pour la pratique de la
1iliariie et île «l 'at do~di lse

QU.i rtmntît aux réglement i'iîqui peuvent óre n'eess-lires.
aViint ide pan cment les mdeeus déja adns à

a prosion, et iuéret. n ubli e gén-ral en tant qu'il est
concern -. v rvtos itionnares espéreraient un meilleur résul-

t d i n i e t re ir dt u bases jstes et Iliber-als.et , oh
légslateur déifinirait ses miiientins au moyen de dispo tious
preises, que de reg erneiti ladopt és par la corpomuîoii ac-
: ,elIe, laquelle vos pettion :ures ni croient pa adaptée
aux besoins et aux eircotanires du Pays, a la disemna-

Onu du lis rnd nombre des mîédeeinamis l tu a cap es,
, a la ù t I e 1 Ieeincoiuraeri g sndig inet un ies jeunes

gens qui. ;yand ild - lé , dui talent et de Peémrulation, se
poeranàt enilraàsser la profession médicule

Qll'iun bureau dexaminaeurs dans chacinia des ceuc
mndes villes él par le corps de 1 de profesion, serait lien
il ispenmieux pour les elèves et pour les membres de

la proue:sionî.iue l'organisation actuelle; que pareils bureau:,
composés dJlhomiomes jisaant le li cnnce de leurs coi-.
frères dns achnie district. ne nécessiteraient iuCuns dé-
bourss de la part des éldve, pour leîurs frais de voyages,
niceuets icex nimur qui e troiuveraient assez récomu-
pensés par Phiîonnetir Je fîiire partie de 'ecs bureaux ; que
cha cndiii e rs bu iriux agim. it daslis sa circonscription pour
lts fins ci-dessus éitumérées, inais sans le pouvoir vague-

mentut dni de pa sser des règlements pour lier tous les
membires deu lîa prî.-,sion, iégemnts qui lin pourraient être'

adoptés etis i:î'elPt par i inomlires de niédeciis résidant
n1 s leS villes, t en particulier par les gomvenus de la

corpoaratuin arelle, sans les p!t* grandes dißicultés et des

Pi nrqoi vs piioniiire vou supplieint respectiiltnse-
mc'n. dtl prendre n considéraiiin leur présente requêle, et

,'près vous r'!rc couiut de I'inieficncié île la loi ac-
ttelleil vos plaise ,in subetituer Tac aître conformîment
aux vuesr i-essus exprimées, on autrenct do telle ma-
ire que dans vot e sagesie vous trouverez t'on venable, etc,

l't suivent le> signatures de plcus de cent médecins.

Le stam ondt'deeduîrry, allant de Sigo à Liverpool ,fut
,.irpt le ler. e decembre par une horilbe empôle ;il y
avait à bordlen .inquane'migîuuis irlaîdais pour lAmt-
ri(lue( : il éiai: presipic nuit, et le vent était si furieux que

rin ne povni:t résister sur le pont. Alis le capiaine fl
descendre, Il:ms une p-ti'e cab no cchambre d'entrepon,qui
n'avait que 1 pi th s.ir 11, les 150 émirins Irlta qui
se trouvérent entassés les uns sur les autres dans un appar-
Le.nei, où à pAne on aurit pu leger 40 Personne n Ce qu'il
y ut del pis. e'esît qju'n n rmn. lat porte su r Ceix et gif'ils so"

troiuvèrentirivsi'é de toutte eptte dPoir ; le sîtamer conti-.
nan sa route pendcanut la not ;tmais le lendemain matin en-

ouvr îa iit. h porte cde la cabn, q~uel lhoîrrible .ljpec<'ta cle ! 'S ni-
xanîte-et-doutze cadauvres muti!ós dléchuit'é, étaient prmórs


